
        
            
                
            
        

    
	Les dernières données du CDC VAERS montrent que les effets secondaires signalés dépassent les 400 000 suite aux vaccins COVID

	Les données du VAERS publiées aujourd'hui par le CDC ont montré un total de 441 931 rapports d'événements indésirables de tous les groupes d'âge suite aux vaccins COVID, dont 6 985 décès et 34 065 blessures graves entre le 14 décembre 2020 et le 25 juin 2021.

	Par

	Megan Redshaw

	https://childrenshealthdefense.org/defender/cdc-vaers-injuries-400000-following-covid-vaccines/

	Le nombre total d'événements indésirables cette semaine pour tous les groupes d'âge après les vaccins COVID a dépassé les 400 000.

	Le nombre total d'événements indésirables cette semaine pour tous les groupes d'âge après les vaccins COVID a dépassé les 400 000, selon les données publiées aujourd'hui par les Centers for Disease Control and Prevention (CDC). Les données proviennent directement des rapports soumis au Vaccine Adverse Event Reporting System (VAERS).

	Le VAERS est le principal système financé par le gouvernement pour signaler les effets indésirables des vaccins aux États-Unis. Les rapports soumis au VAERS nécessitent une enquête plus approfondie avant qu'un lien de causalité puisse être confirmé.

	Chaque vendredi, le VAERS rend publics tous les rapports de blessures vaccinales reçus à une date spécifiée, généralement environ une semaine avant la date de sortie.

	Les données publiées aujourd'hui montrent qu'entre le 14 décembre 2020 et le 25 juin 2021, un total de 411 931 événements indésirables au total ont été signalés au VAERS, dont 6 985 décès, soit une augmentation de 872 décès par rapport à la semaine précédente. Il y a eu 34 065 rapports de blessures graves, en hausse de 2 825 par rapport à la semaine dernière.

	 

	À partir de la publication des données VAERS du 25/06/21

	Aux États-Unis, 321,2 millions de doses de vaccin COVID avaient été administrées au 25 juin. Cela comprend : 132 millions de doses du vaccin Moderna, 177 millions de doses de Pfizer et 12 millions de doses du vaccin Johnson & Johnson (J&J) COVID.

	Sur les 6 985 décès signalés au 25 juin, 22 % sont survenus dans les 48 heures suivant la vaccination, 15 % sont survenus dans les 24 heures et 38 % sont survenus chez des personnes tombées malades dans les 48 heures suivant la vaccination.

	Les données de cette semaine pour les 12 à 17 ans montrent :

	12 674 événements indésirables au total, dont 720 classés comme graves et 13 décès signalés chez les 12 à 17 ans. Deux des neuf décès étaient des suicides. Les décès signalés les plus récents incluent une fille de 16 ans (VAERS ID 1420630) décédée quatre semaines après sa deuxième dose de Pfizer, une fille de 17 ans (VAERS ID 1420762) qui a subi un arrêt cardiaque six jours après avoir reçu un vaccin Pfizer, un garçon de 16 ans (VAERS ID 1426828) décédé quatre jours après avoir reçu un vaccin Pfizer et un garçon de 13 ans (VAERS ID 1406840) décédé deux jours après recevant un vaccin Pfizer. Les autres décès comprennent trois jeunes de 15 ans (VAERS ID 1187918, 1382906 et 1242573) et deux de 16 ans (VAERS ID 1225942 et 1386841) et un de 17 ans (VAERS ID 1199455).

	1 792 déclarations d'anaphylaxie chez les 12 à 17 ans avec 99% des cas

	attribué au vaccin de Pfizer, 1,2% à Moderna et 0,2% (ou quatre cas) à J&J.

	300 rapports de myocardite et de péricardite (inflammation cardiaque) dont 296 attribués au vaccin COVID de Pfizer.

	52 rapports de troubles de la coagulation sanguine, 51 attribués à Pfizer et 1 attribué à Moderna.

	CHD demande à la FDA de retirer les vaccins COVID du marché - Soumettre un commentaire

	Les données VAERS totales de cette semaine, du 14 décembre 2020 au 25 juin 2021, pour tous les groupes d'âge montrent :

	 

	21 % des décès étaient liés à des troubles cardiaques.

	51 % des personnes décédées étaient des hommes, 45 % étaient des femmes et les autres rapports de décès n'incluaient pas le sexe de la personne décédée.

	L'âge moyen de décès était de 74,3 ans.

	Au 18 juin, 2 337 femmes enceintes ont signalé des événements indésirables liés aux vaccins COVID, dont 791 rapports de fausse couche ou de naissance prématurée.

	Sur les 3 985 cas de paralysie de Bell signalés, 55 % ont été attribués aux vaccinations Pfizer, 42 % au vaccin Moderna et 7 % à J&J.

	365 rapports de syndrome de Guillain-Barré, avec 45% des cas attribués à Pfizer, 42% à Moderna et 19% à J&J.

	114 113 rapports d'anaphylaxie avec 44% des cas attribués au vaccin de Pfizer, 48% à Moderna et 8% à J&J.

	7 263 rapports de troubles de la coagulation sanguine. Parmi ceux-ci, 3 151 rapports ont été attribués à Pfizer, 2 566 rapports à Moderna et 1 501 rapports à J&J.

	1 576 cas de myocardite et de péricardite avec 1 001 cas attribués à Pfizer, 523 cas à Moderna et 48 cas au vaccin COVID de J&J.

	Pfizer demandera l'approbation d'urgence du vaccin COVID pour les enfants âgés de 5 à 11 ans d'ici l'automne

	 

	Fox News a rapporté le 1er juillet que les jeunes enfants pourraient devenir éligibles pour un vaccin COVID cet automne, selon un cadre supérieur de Pfizer qui a déclaré que la société prévoyait de demander l'approbation d'urgence de son vaccin chez les enfants âgés de 5 à 11 ans d'ici septembre ou octobre. Le vaccin de Pfizer est actuellement autorisé pour une utilisation chez les personnes âgées de 12 ans et plus.

	 

	Le Dr Alejandra Gurtman, vice-président de la recherche clinique et du développement de vaccins chez Pfizer, est apparu avec des représentants f d'autres grands fabricants de médicaments pour discuter des données et des délais derrière les essais cliniques pédiatriques lors d'un symposium virtuel de l'Université Johns Hopkins et de l'Université de Washington.

	 

	Malgré les rapports croissants d'inflammation cardiaque chez les adolescents liés au vaccin, Gurtman a déclaré que Pfizer "se sentait très à l'aise de vieillir", s'exprimant lors des essais impliquant des participants âgés de 6 mois à 11 ans.
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	Un homme décède après la deuxième dose de Moderna à la suite d'un trouble rare de la coagulation sanguine lié au vaccin

	 

	Comme The Defender l’a rapporté le 29 juin, des médecins de Pennsylvanie ont signalé le cas d’un patient américain qui a développé des caillots sanguins après avoir reçu le vaccin Moderna COVID. Dans un rapport de cas publié dans les Annals of Internal Medicine, des professionnels de la santé ont déclaré qu'un homme de 65 ans était arrivé à l'hôpital avec une forme grave de coagulation sanguine connue sous le nom de thrombose avec thrombocytopénie (TTS) à peine 10 jours après avoir reçu sa deuxième dose. du vaccin Moderna.

	 

	Deux jours plus tard, le patient anonyme est décédé, les médecins concluant que ses symptômes correspondaient à une coagulation induite par le vaccin, également connue sous le nom de VITT. Les prestataires de soins de l'homme n'ont pas reconnu VITT plus tôt, il n'a donc pas reçu le traitement spécialisé donné aux personnes souffrant de cette maladie, mais a plutôt été traité à l'héparine.

	 

	Les médecins d'Allegheny Health ont déclaré que leurs recherches « compliquent » les théories selon lesquelles les cas de coagulation antérieurs étaient uniquement causés par des vaccins à base d'adénovirus, comme certains experts l'ont déjà spéculé. Les médecins ont également déclaré qu'ils pensaient qu'il s'agissait du premier cas signalé de caillots sanguins après un vaccin à ARNm, malgré des milliers de cas signalés au VAERS.

	 

	Le sénateur américain Ron Johnson tient une nouvelle conférence avec les familles blessées par les vaccins COVID

	 

	Comme The Defender l'a rapporté le 29 juin, le sénateur Ron Johnson (R-WI) a tenu une conférence de presse lundi pour discuter des effets indésirables liés aux vaccins COVID – donnant aux personnes qui ont été « à plusieurs reprises ignorées » par la communauté médicale une plate-forme pour partager leurs histoires .

	 

	 

	Le groupe qui a pris la parole a été constitué par Ken Ruettgers, un ancien joueur de ligne offensive des Green Bay Packers, dont la femme a subi une réaction indésirable après avoir reçu un vaccin COVID. Ruettgers, qui vit maintenant dans l'Oregon, a lancé un site Web pour sensibiliser la communauté médicale aux réactions au vaccin COVID.

	 

	"Nous sommes tous pro-vaccins", a déclaré Johnson au début de la conférence de presse. En fait, Johnson a reçu tous les vaccins contre la grippe depuis la grippe porcine, est à jour sur tous ses vaccins et était un grand partisan de l'opération Warp Speed, bien qu'il n'ait pas eu de vaccin COVID car il avait déjà COVID.

	 

	Cinq personnes de partout aux États-Unis, dont une fille de 12 ans qui faisait partie de l'essai clinique Pfizer, ont rejoint la conférence au palais de justice fédéral de Milwaukee. Ils ont décrit leurs réactions aux vaccins COVID, notamment des problèmes neurologiques, cardiaques et gastro-intestinaux, des problèmes de santé débilitants et des hospitalisations.

	 

	Johnson a déclaré que son objectif était de fournir une plate-forme à ces personnes qui ont été blessées par les vaccins COVID afin que la communauté de la santé et les médias grand public les reconnaissent et s'attaquent à la cause première.

	 

	Johnson a fait valoir que même si la plupart des gens ne souffrent pas d'effets secondaires importants après la vaccination, il est préoccupé par "cette petite minorité qui souffre de symptômes graves".

	 

	La FDA ajoute un avertissement d'inflammation cardiaque aux vaccins Pfizer et Moderna COVID

	 

	Le Defender a rapporté le 28 juin, la Food and Drug Administration (FDA) des États-Unis a ajouté le 25 juin un avertissement aux fiches d'information des patients et des fournisseurs pour les vaccins Pfizer et Moderna COVID indiquant un risque accru de myocardite et de péricardite, en particulier après la deuxième dose et avec l'apparition des symptômes quelques jours après la vaccination.

	 

	La mise à jour de la FDA fait suite à un examen des informations et à une discussion du comité consultatif du CDC sur les pratiques de vaccination, réuni le 23 juin, au cours duquel le comité a reconnu 1 200 cas d'inflammation cardiaque chez les 16 à 24 ans.

	 

	Les responsables de la santé ont déclaré que les avantages de recevoir un vaccin COVID l'emportent toujours sur les risques. Les médecins et autres commentateurs publics ont accusé le CDC lors de la réunion d'exagérer le risque de COVID pour les jeunes et de minimiser le risque des vaccins.

	 

	Deux nouvelles études montrent un lien entre les vaccins COVID et l'inflammation cardiaque

	 

	Comme The Defender l'a rapporté le 30 juin, dans une étude publiée le 29 juin dans JAMA Cardiology, 23 patients militaires de sexe masculin avec une tranche d'âge médiane de 25 ans ont été évalués entre janvier et avril 2021 pour une douleur thoracique d'apparition aiguë après la vaccination avec un vaccin COVID à ARNm.

	 

	Tous les militaires étaient auparavant en bonne santé et avaient un niveau élevé de forme physique. Ils étaient en bonne forme physique selon les normes militaires et n'avaient aucun antécédent connu de maladie cardiaque, de facteurs de risque cardiaque importants ou d'exposition à des agents cardiotoxiques. Sept militaires ont reçu le vaccin COVID de Pfizer et 16 ont reçu le vaccin Moderna.

	 

	Selon l'étude, les médecins s'attendaient à t o trouver huit cas ou moins de myocardite parmi les 436 000 militaires de sexe masculin qui ont reçu deux doses d'ARNm. Mais 20 militaires ont développé une inflammation après leur deuxième dose, dont 14 après le tir Moderna et six après le tir Pfizer. Trois ont développé une myocardite après leur premier vaccin.

	 

	Les chercheurs ont déclaré que bien que l'incidence réelle de la myocardite soit inconnue à l'heure actuelle, le schéma de présentation et l'évolution clinique suggèrent une association avec une réponse inflammatoire à la vaccination.

	 

	Une étude distincte publiée dans JAMA Cardiology le 29 juin a enquêté sur sept cas de myocardite aiguë entre le 1er février et le 30 avril. Quatre cas se sont produits dans les cinq jours suivant la réception d'une deuxième dose d'un vaccin COVID contre l'ARNm.

	 

	« Il est possible que ces quatre cas de myocardite aiguë représentent un événement indésirable potentiel rare lié à la vaccination contre l'ARNm COVID-19 », ont écrit les chercheurs. "Les résultats du présent rapport soulèvent la possibilité d'une association entre la vaccination par l'ARNm COVID-19 et la myocardite aiguë."

	 

	Le CDC signale 4 115 cas de percée COVID ayant entraîné une hospitalisation ou un décès

	 

	Comme l'a rapporté The Defender le 29 juin, plus de 4 100 personnes ont été hospitalisées ou sont décédées du COVID aux États-Unis alors qu'elles avaient été complètement vaccinées, selon de nouvelles données du CDC.

	 

	Au 21 juin, près de la moitié (49 %) des cas concernaient des femmes et 76 % étaient âgées de 65 ans et plus. Il y a eu un total de 3 907 hospitalisations et 750 décès parmi ceux qui ont eu des infections à percée, bien que toutes les hospitalisations n'aient peut-être pas été dues principalement à COVID.

	 

	Selon le site Web du CDC, le nombre d'infections révolutionnaires du vaccin COVID est probablement un sous-dénombrement de toutes les infections au SRAS-CoV-2 parmi les personnes entièrement vaccinées en raison de la déclaration passive et volontaire.

	 

	Le 1er mai, le CDC est passé de la surveillance de tous les cas de percée vaccinale signalés à la notification uniquement des cas entraînant une hospitalisation ou un décès, une décision pour laquelle l'agence a été critiquée par des experts de la santé.

	 

	Les États signalent une augmentation des cas de percée

	 

	Le 1er juillet, Fox6 Milwaukee a signalé que 21 personnes dans le Wisconsin sont décédées des suites de COVID depuis le 1er mars bien qu'elles aient été complètement vaccinées. L'âge médian était de 82 ans et les 21 personnes avaient des problèmes de santé sous-jacents. Le ministère des Services de santé du Wisconsin a déclaré qu'aucun séquençage génétique n'avait été effectué, il n'est donc pas clair si quelqu'un a été infecté par la variante Delta.

	 

	Comme Tulsa World l'a rapporté le 1er juillet, les données publiées pour la première fois mercredi par le ministère de la Santé de l'État de l'Oklahoma ont montré 737 infections chez des personnes complètement vaccinées ou qui s'étaient déjà remises d'une infection au COVID. Sur 737 infections, 69 ont entraîné une hospitalisation et 11 personnes sont décédées, selon un rapport épidémiologique de l'État.

	 

	Le 1er juillet, 8NewsNow a rapporté qu'un district sanitaire du sud du Nevada a publié des données montrant un total de 70 hospitalisations révolutionnaires, dont 11 décès révolutionnaires, dans le seul comté de Clark.

	 

	Les personnes blessées par les vaccins COVID se tournent vers GoFundMe pour obtenir de l'aide

	 

	Le Defender a rapporté le 2 juillet, un important cabinet d'avocats sur les blessures liées aux vaccins – Maglio Christopher & Toale – dit qu'il ne peut pas aider les personnes blessées par les vaccins COVID parce que les vaccins COVID ne sont pas couverts par le National Vaccine Injury Compensation Program (NVICP), obligeant beaucoup à augmenter fonds pour leurs blessures en ligne.

	 

	Renée Gentry, directrice de la Vaccine Injury Litigation Clinic à la George Washington University Law School, a déclaré que les demandeurs de vaccin COVID ont deux droits : « Vous avez le droit de déposer », a-t-elle déclaré. "Et vous avez le droit de perdre."

	 

	Selon des recherches compilées par un groupe du comté de Mesa, Colorado, au 25 juin, 180 comptes GoFundMe cherchaient de l'aide pour les personnes qui avaient subi des blessures après avoir reçu un vaccin COVID et se sont retrouvées avec des factures médicales importantes et d'autres dépenses.

	 

	116 jours et plus, le CDC ignore les enquêtes du défenseur

	 

	Selon le site Web du CDC, "le CDC fait le suivi de tout rapport de décès pour demander des informations supplémentaires et en savoir plus sur ce qui s'est passé et pour déterminer si le décès est le résultat du vaccin ou non lié".

	 

	Le 8 mars, The Defender a contacté le CDC avec une liste écrite de questions sur les décès et les blessures signalés liés aux vaccins COVID. Après des tentatives répétées, par téléphone et par e-mail, pour obtenir une réponse à nos questions, un spécialiste de la communication sur la santé du groupe de travail sur les vaccins du CDC nous a contactés le 29 mars, trois semaines après notre enquête initiale.

	 

	La personne a reçu notre demande d'informations du VAERS, mais a déclaré qu'elle n'avait jamais reçu notre liste de questions, même si les employés à qui nous avons parlé à plusieurs reprises ont déclaré que les attachés de presse du CDC travaillaient sur les questions et ont confirmé que le représentant les avait reçues. Nous avons de nouveau fourni la liste des questions avec une nouvelle date limite, mais n'avons jamais reçu de réponse.

	 

	Le 19 mai, un employé du CDC a déclaré que nos questions avaient été examinées et que notre enquête était en attente dans leur système, mais ne nous a pas fourni de copie de la réponse. On nous a dit que nous serions conta o trouver huit cas ou moins de myocardite parmi les 436 000 militaires de sexe masculin qui ont reçu deux doses d'ARNm. Mais 20 militaires ont développé une inflammation après leur deuxième dose, dont 14 après le tir Moderna et six après le tir Pfizer. Trois ont développé une myocardite après leur premier vaccin.

	 

	Les chercheurs ont déclaré que bien que l'incidence réelle de la myocardite soit inconnue à l'heure actuelle, le schéma de présentation et l'évolution clinique suggèrent une association avec une réponse inflammatoire à la vaccination.

	 

	Une étude distincte publiée dans JAMA Cardiology le 29 juin a enquêté sur sept cas de myocardite aiguë entre le 1er février et le 30 avril. Quatre cas se sont produits dans les cinq jours suivant la réception d'une deuxième dose d'un vaccin COVID contre l'ARNm.

	 

	« Il est possible que ces quatre cas de myocardite aiguë représentent un événement indésirable potentiel rare lié à la vaccination contre l'ARNm COVID-19 », ont écrit les chercheurs. "Les résultats du présent rapport soulèvent la possibilité d'une association entre la vaccination par l'ARNm COVID-19 et la myocardite aiguë."

	 

	Le CDC signale 4 115 cas de percée COVID ayant entraîné une hospitalisation ou un décès

	 

	Comme l'a rapporté The Defender le 29 juin, plus de 4 100 personnes ont été hospitalisées ou sont décédées du COVID aux États-Unis alors qu'elles avaient été complètement vaccinées, selon de nouvelles données du CDC.

	 

	Au 21 juin, près de la moitié (49 %) des cas concernaient des femmes et 76 % étaient âgées de 65 ans et plus. Il y a eu un total de 3 907 hospitalisations et 750 décès parmi ceux qui ont eu des infections à percée, bien que toutes les hospitalisations n'aient peut-être pas été dues principalement à COVID.

	 

	Selon le site Web du CDC, le nombre d'infections révolutionnaires du vaccin COVID est probablement un sous-dénombrement de toutes les infections au SRAS-CoV-2 parmi les personnes entièrement vaccinées en raison de la déclaration passive et volontaire.

	 

	Le 1er mai, le CDC est passé de la surveillance de tous les cas de percée vaccinale signalés à la notification uniquement des cas entraînant une hospitalisation ou un décès, une décision pour laquelle l'agence a été critiquée par des experts de la santé.

	 

	Les États signalent une augmentation des cas de percée

	 

	Le 1er juillet, Fox6 Milwaukee a signalé que 21 personnes dans le Wisconsin sont décédées des suites de COVID depuis le 1er mars bien qu'elles aient été complètement vaccinées. L'âge médian était de 82 ans et les 21 personnes avaient des problèmes de santé sous-jacents. Le ministère des Services de santé du Wisconsin a déclaré qu'aucun séquençage génétique n'avait été effectué, il n'est donc pas clair si quelqu'un a été infecté par la variante Delta.

	 

	Comme Tulsa World l'a rapporté le 1er juillet, les données publiées pour la première fois mercredi par le ministère de la Santé de l'État de l'Oklahoma ont montré 737 infections chez des personnes complètement vaccinées ou qui s'étaient déjà remises d'une infection au COVID. Sur 737 infections, 69 ont entraîné une hospitalisation et 11 personnes sont décédées, selon un rapport épidémiologique de l'État.

	 

	Le 1er juillet, 8NewsNow a rapporté qu'un district sanitaire du sud du Nevada a publié des données montrant un total de 70 hospitalisations révolutionnaires, dont 11 décès révolutionnaires, dans le seul comté de Clark.

	 

	Les personnes blessées par les vaccins COVID se tournent vers GoFundMe pour obtenir de l'aide

	 

	Le Defender a rapporté le 2 juillet, un important cabinet d'avocats sur les blessures liées aux vaccins – Maglio Christopher & Toale – dit qu'il ne peut pas aider les personnes blessées par les vaccins COVID parce que les vaccins COVID ne sont pas couverts par le National Vaccine Injury Compensation Program (NVICP), obligeant beaucoup à augmenter fonds pour leurs blessures en ligne.

	 

	Renée Gentry, directrice de la Vaccine Injury Litigation Clinic à la George Washington University Law School, a déclaré que les demandeurs de vaccin COVID ont deux droits : « Vous avez le droit de déposer », a-t-elle déclaré. "Et vous avez le droit de perdre."

	 

	Selon des recherches compilées par un groupe du comté de Mesa, Colorado, au 25 juin, 180 comptes GoFundMe cherchaient de l'aide pour les personnes qui avaient subi des blessures après avoir reçu un vaccin COVID et se sont retrouvées avec des factures médicales importantes et d'autres dépenses.

	 

	116 jours et plus, le CDC ignore les enquêtes du défenseur

	 

	Selon le site Web du CDC, "le CDC fait le suivi de tout rapport de décès pour demander des informations supplémentaires et en savoir plus sur ce qui s'est passé et pour déterminer si le décès est le résultat du vaccin ou non lié".

	 

	Le 8 mars, The Defender a contacté le CDC avec une liste écrite de questions sur les décès et les blessures signalés liés aux vaccins COVID. Après des tentatives répétées, par téléphone et par e-mail, pour obtenir une réponse à nos questions, un spécialiste de la communication sur la santé du groupe de travail sur les vaccins du CDC nous a contactés le 29 mars, trois semaines après notre enquête initiale.

	 

	La personne a reçu notre demande d'informations du VAERS, mais a déclaré qu'elle n'avait jamais reçu notre liste de questions, même si les employés à qui nous avons parlé à plusieurs reprises ont déclaré que les attachés de presse du CDC travaillaient sur les questions et ont confirmé que le représentant les avait reçues. Nous avons de nouveau fourni la liste des questions avec une nouvelle date limite, mais n'avons jamais reçu de réponse.

	 

	Le 19 mai, un employé du CDC a déclaré que nos questions avaient été examinées et que notre enquête était en attente dans leur système, mais ne nous a pas fourni de copie de la réponse. On nous a dit que nous serions conta envoyé par téléphone ou par e-mail avec la réponse.

	 

	Le 24 juin, nous avons contacté le CDC et on nous a dit que personne ne connaissait le spécialiste du Vaccine Task Force de l'agence qui nous avait contacté en mars, et que notre demande était toujours en attente dans le système. Cela fait 116 jours que nous avons envoyé notre premier e-mail demandant des données et des rapports VAERS et nous n'avons toujours pas reçu de réponse.

	Children's Health Defence demande à toute personne ayant subi une réaction indésirable à un vaccin de déposer un rapport en suivant ces trois étapes.

	Megan Redshaw

	 

	Megan Redshaw est journaliste indépendante pour The Defender. Elle a une formation en sciences politiques, un diplôme en droit et une formation approfondie en santé naturelle.
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